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' -> m—-■7 rІ Зо.—Même Sur deg sols plus
lourds l'augmentation était re­
marquable. Vpir expériences 5, 

!l 6, 7, 11. ,
і 4o.—L’engrais à patates, sou-
I .vent donne de très bons résultats 
‘ sur l’avoine. Voir expériences 12. 

Même la potasse seule aide aussi. 
Voir expérience 13.

L’avantage de l’engrais com­
plet sur le grain ;

(a) Renforcit les tiges.
(b) Fait mûrir plus tôt. ’
(c) Protège contre 1 rouille.
(d) Augmente le rendement. 
(«) Laisse un résidu bienfai-

sans dans le sol pour le. trèfle et 
Je foin l’année suivante.

sonnée et dont'le besoin devient 
plus impérieux avec la diminu­
tion de fertilité de certains ‘gels, 
l’incertitude des marcbhés 1 et 
leurs exigences, ce jour-lé, dis-je* 
et ce jour-là' Seulement, on aura 
trouvé le principal moyen' d’en­
rayer aux bras et les intelligen­
ces qui lui sont nécessaires.

Georges Michand, •
1 , " 'Agronome;'
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L’ENGRAIS CHIMIQUE DIMINUE LE COUT DE 
PRODUCTION

ne une grosse augmentation avec 
le fumier. Voir expériences Nos. 
1, 10.

2o.—Sur les sols lêgfers, sa­
blonneux et gravelleux, une forte 
dose de potasse dans les mélan­
ges dengrais complets ont donné 
une augmentation très profitable. 
Voix expériences 2, 3, 4, 8,49.

J.
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1 CESÎUNE k\ЖГЛFOURCHETTE,
Depuis que “ Fruit-a-fives” 

la soulagea de

Résultats d’expériences faites aux provinces maritimes au 
cours de l’année actuelle. — Acheter de l’engrais et 
en faire un usage judicieux, ce n’est pas faire une 
dette, c’est au contraire faire un placement très a- 
vantageux.
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I Nos Fenmersfet Fermieres Comme annonce; un échantil­
lon de parfuni tel qu’illustré. 
Vpuq; payez les frais de malle

m $2.00 Gratis

Par John E. McINTYRE
Sa
s іNos fermiers heureux — nous 

entendons par là ceux qui réus­
sissent dans leur entreprises — 
sont dans toute la force du terme 
de bons agriculteurs. Certains d’en 
tre eux font, sans s’en oduter et 
sans même y songer de bonne a- 
griculture, parce qu’ils ont appris 
quelques données essentielles qui 
se transmettent de génération en 
génération dans nos familles ju- 
rales. Ils se sot rendus compte 
par l’expérience que leurs terres 
pour porter fruits, devaient être 
travaillées à telle ou telle époque 
de l’année, labourées pus ou moins 
profondément, fumées avec d';s 
engrais plus ou moins pailleux 
Renseignés sur les dates proba 
blés des chutes de pluie, des pé­
riodes de sèchïresse, qui, au cours 
des saisons influent sur les récol 
tes en terre, ils font en temps vou­
lu leurs semailles ou exécutent a- 
vec à propos les travauà de la 
ferme, particulièrement les her­
sages et roulages dont l’intensité 
et le moment ont une si grande 
importance pour la réussite des 
céréales et surtout du blé.

d’hésiter devant ses engaggés.La 
décision est rendue plus facile pal- 
l’esprit d’ordre qui fait que cha- ■ 
chose est à sa place non seule­
ment dans la ferme, mais dans 
le cerveau du maître qui est le 
pivot auteur duquel tout doit gra­
viter.

Mais ordre, décision, prévoyan­
ce. pourraient être gravement 
compromis dans leurs heureux 
résultats si nos fermiers .n’étaient 
pas doués d’une bonne santé. Sur 
ce rapport aussi ils sont bien par­
tagés, et, lorsqu’il leur faut met ■ 
tre la main à la pâte, ils savent 
“tenir leur bout’’ de manière à 
garder eur prestige. Il leur faut 
être actif, de façon à être tou­
jours là où l’on croit qu’ils ne 
peuvent pas être, étant donné l’en 
droit où ils ont été, aperçus pour 
la dernière fois. De bons veux, un 
cheval- bien dressé, peuvent les 
aider dans ce travail. Quelle que 
soit son activité le fermier ne j 
peut être partout. Lorsqu’il se ] 
rend à la ville pour un achat ou j 
une transaction quelconque, il :e i 
doit pas être troublé par le souci j 

D’u autre côté, leur amour im- Ve savoir ce 9ue fait son person- ! 
mémorial de “la plus noble con- nel pendant qu’il a le dos tourné, j 
quête que l’homme ait jamais Poar qu’il puisse en être ainsi і! i 

faite”, comme dit Buffon les rend faut 4ue l’autorité du maître sur 
amateurs et éleveurs d’excellents ses employés soit suffisante pour 
chevaux si nécessaires et si nom- que le travail se poursuive om­
breux sur nos fermes. Ils ont ans- oralement en son absence. C est 
si l’habitude du détail, et, près- dire que nos fermiers connaissent 
qu’au premier coup d’oeil, recon- aussi !’art de sayoir commande-. 
naissent l’animal tendre à lW ' De ' tbitijrlf'ià' WfSi; HFtéHiiW: 
graissement ou.... la bonne voche doit planer pour ainsi dire au- 
laitière. D’istinct pour ainsi -dire dessus des détails et prendre des 
e tguidé par une longue pratique, vues d’ensemble, mais, comme il 
l’agriculteur terrain né sur la glèi -st des détails qui ne sauraient 
be, dirige son entreprise de façori être négligé, il lui est indispensa- 
productive. n le dit routinier et ble de trouver en sa femme un 
il est certain qu’il semble parfois aPP‘*i de tous les instants. A cel te­
rn ériter ce reproche par des pré- ci revient le soin de s'occuper de 
jugés vraiment inconcevables; 'a basse-cour, de la laiterie, du 
mais, à côté de cela que de finesse jardin, le soin surtout du ménage, 
d’observation et avec quelle oru- Or, un ménage de ferme est tru- 
dencè ne convient-il pas d’agir jours, chose lourde et minutieu-e ? 
avant de renoncer à ue vieille cou- l’existence  ̂même du chef d’exploi- 
tume logtemps en vigueur dans un tation et l’hospitalité de nos, gens 
pays, conduisent un fermier à recevoir

Chez nos bons fermiers, cet ess des amis bu parents afin de con- 
prit d’observation est de tous les 6erver avc ele monde intellectuel 
instants et de toute choses tou- confact surf saut. Tous ce? ho­
chant à leur ravail. Cette qualité ‘es .reste.nt .Pajfo,s a coucher, n 
se rerouve partout, elle est néces- faut. Prevo,r, les apgrovu-onhc- 
saire à tout; observations de* for- ments pour les repas, ordonner 
ces naturelles et de leurs réac- w.x-c« pour les rendre attiayants 
lions les unes sur les autres ; cb- fine sais-je encore . La, une main 
servations de la récolte en coi rs *em!n.\ne do,t se faire sentit sans 
de croissance pour lui donner le Я001,1 °" ne\tarde ,Pas a 
coup de fouet nécessaire par des jLas ,e. d®s“fdre et la pro ligabte. 
hersages ou roulages appropriés, Ce r?,e del,cat de la maman sur 
ou l’application en temps utile n?s JermeJ est blen compris et 
d’une ou plusieurs rations de ni- P,"s“ur? de nos hnn- fermiers y 
trate de soude ou de sulfate d’am- .vo,ent ,a ,cause primordiale de 
moniaque, la nettoyer à temps *e\J™ *ucces-, 
des mauvaises herbes échappées Voila en resume quelques-unes 
aux travaux préparatoires du sol; j!es Яиа ,1^| dc nos fermiers et 
observation du bétail pour le sui- f?"nieres. En plus de cette expe- 
vre dans son développement, son nence de la pratique et des tour-
engraissement ou son aptitude "U"tlote„è«CTC-ere ?nt
laitière prévenir les maladies ou mentionnes le jour ou nos fer­
les faire soigner à temps; obser- “PPbqueront davantage
vation du personnel, enfin, pour <=ff°rt de leur intelligence et de 
éViter les doubles emplois les vo on‘e ve.rs fs scle"ces 9“‘ 
pertes de temps ou les rende-, sont a la .base de 1 agneuture rai­
ments dérisoires en travajl.

Le cultivateur qui produit un 
: n I not de grain, patates etc., à 
meilleur marché, est celui qui le­
va le plus gros profit net. Alors la 
question se pose: “Que faut-il 
faire pour produire à bon mar­
ché ?" Il faudrait écrire tout un 
livre pour-y répendrg-çp détails.
'. .pendant depuis quelques an­
nées, nous nous sommes aperçus 
:;ii“ l'usage intelligente des cu­

is chimique est un des princi- 
f- -leurs qui réduit le coup 

oru action. Cela semble im- 
.,ib!e à première vue, puisque 

nous dépensons dix ou quinze 
col'ars- de plus sur un acre de 

. nous avons augmenté d'au- 
•v. le coût de cette récolte. Oui.
Vais il ne faut pas en oublier 

«ats. Si çette dépense va 
■ t la valeur de la récolte 

$40. l’acre, notre pré­
cité nest plus une dette,

Exoériences de potasse rt autres Engrais Chimique
PROVINCES MARITIMES 

1928

mais un placement à gros intérêt.
Maintenant, puisqu’il est dif­

ficile pour un cultivateur de pré­
dire exactement le montant de 
revenu qu’il va recevoir à la fin 
de la saison pour une certaine dé­
pense faite au commencement, il 
est alors très nécessaire pour lui 
d’étudier autant qûe possible l’ef­
fet, que les ingrédients chimiques 
peuvent avoir sur ses récoltes, a- 
fin d’employer les matériaux qui 
lui garantiront un haut rende­
ment, et pour cela il faudrait soit 
faiore des expériences chez lui 
ou mieux, profiter des expérien­
ces des autres. Ici nous citons des 

résultats de l’emploi d’engras 
chimiques complets et de potasse 
emp'oyés sur différentes récoltes 
durant l’année 1928 dans les Pro­
vinces Maritimes et plus bas, i -s 
conclusions que nous pouvons en 
retirer.
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se cou 
en bit 
ment 
au “P 
sur “I 
paré i 
ture:

Choisissez vos favoris parmi 
les suivants : (1) Revue de Jeu- 
nessç. (2) Rase. (3) Pivoine 
Fléuriq.. (4) liilac de France. 
(5) Sufbhanpr. (6) Guis crie 
D’Ambuf. (7)' White-Rose. (8) 
Pâfmà Violet. (9) Muguet.

Envbÿez seulement votre 
'hqrh et votre adresse écrite bien 
1І8ІЬІетеп> avec 25 sous pour 
frai? <fè' poste et d’emballage, 
(Ce qilè.yous voudrez, excep­
té des jlmbres qui ne sotit pas 
pernij^'dans les lettres). Essa-U 
•yez-dtlj vous en voudrez en­
core! — Adressez ;—

GAGNE LOISELLB 
1603, St-André, Montréal, P.Q.
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Mme WHITE
Le regain, de santé qui suit l'emploi de • 
“Fniit-a-tivea" est quasi magique. Lei ! 
Indigestions, gaz. douleur:. d’aprês- 
repas, maux de iüte et wr.stipatio.T ■ 
cessent tout (amplement,. Voici ce quo і 
déclare< Mme E. White, de Toronto 
Ouest, Ont.: “Durant dca mois, je n’ai 
pu prendre un hon repas, souffrant 
d’inaigesJion. Depuis quo J’ai pris ; 
‘Fruit-a-tives* toute trace 
d'estomac a disparue. Je mange de tou t 
et me sens une toute autre personne.’* 
“Fruit-â-lives” soulage vite l’indiges­
tion et la dyspepsie. 25c.et 50e. la 
boîte—chez tous les marchands.
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J. Clark & Son Ltee. •b1 Patates
No. de bois. No. de bois. Tota 

marchand, non-march.
. Harry Driscoll, Black Rock, Gloucester Co., N. В.
15 tonnes fumier 

.',0 livres potasse 
5 tonnes fumier sel
Augmentation de 144 Bois. Marchand au coût de $6.60 

A Rev. T. Haché, Paquetville, Cté Goucester, N. B.
0 tonnes fumier 

■ ‘0 livres,. 4-6-10 
livres Potasse 

Ю tonnes fumier 
' -0 livres 4-6-10

Augmentation de 107 Bois. Г la chand. au coût de $4.40.
. J. C. Cook, River Charlo, Cté., Rcstigouchc, N. B. 

tonne 4-6-10 
- 1 livres Potasse

! tonne 4-6-10
Augmentation de 117 Bois. Total au coût de $4.40 
Léindre Gaudet, Côté d’Or, Comté de Kent, N. B.
5 tonnes de fumier.

«' 00 livres 4-6-10 
-00 livres Potasse 

15 tonnes fumier 
: 00 livres 4-6-10

Angmcnttion de 55 Bois. То al au coût de $4.40
5. XVp.ifer McDonald, Durham, Comté Pictou, N. S.

8 і mes fumiier,
530 A v чі Phosphorique, .
І00 S і : 1. Ammoniaque.
134 -ivres Potasse.
Comme ci-haut, sans Potasse v

Augmentation de 76 Bois. Total au coût de $3.01
6. Duncan [. McDonald, McPherson, P. O. Comté Antigonish, N.S.

T tonnes fumier,
00 livres 4-8-4 
'00 livres Potasse 
Con me ci-haut, sans Potasse 

A igm,entation de 52 Bois, au coût de $9.00
. L. Simard, Tracadie, Comté Gloucester, N. B.

1 tonne 4-8-7 
-00 "ivres Potasse 

1 tonne 4-8-7 »
A 1gme11tation .de 70 Bois, au coût de $4.40

(basse production causée par température sèche)
9. Ferme du Collège S. C. West Bathurst, N. B.

10 tonnes fumier 
І 00 livres 4-6-10
..00 H\ res Potasse 4
Comme ci-haut sans Potasse 

Augmentation de 81 Bois, au 'pût de $4.40
10. HO'.el Dieu, hôpital, Campbefton, N. B.

15 tonnes fumier,
400 livres Potasse 

15 tonne fumier seul
Augmentation de 58 Bois, au coût dc $8.80

11. John M cKcough, Afton, Clé. An logon і s b, N. S.
15 tonnes fumier D 'iis ce cas-ci, les patates ont

. 4:8-4 t ■ é arrachées avant maturité pour
fîj livres Potasse s premiers marchés,

mm ci-haut sans Potasse 
Augmentation de 20 Bois.
P ri'-; uar Bois, au temps dc " ir,rachage $1.75.
Coût actüél de l’extra Potass $9.00.

Epifsuves d’Engrair Chimiques sur l'Avoine 
' 2. Frank Dolan, Reynolds, Cl Northumberland N. B. 
i 00 livres 4-6-10 Le rendement estimé par le pro­

priétaire à 60 bois., sur engrais 
chimiques et 22 bois, sur fumier, 

î)es photos dc cette expérience seront envoyés gratis en s'adressant à 
Boîte 412 Bathurst, N. B.

A. Léandre Gaudet, Côté d’Or, N. B.
75 üvfes de Potassie à l’acre sur l’avoine semée à la volée au prin- 
’ims, donnent une ugmentation de 52 gerbes, soit à peu prés 5 

: цілої au coût dc $1.65.

EDMUNDSTON, ЮВ.
LES RADIOS “WEStlNGHOUSE”

Engrais chimiques 
employés

:

72 360288 Avec et Sans Batteries
Sont de ceux, qui donnent satisfaction à leurs pro­

priétaires. — Demandez .les prix.
t 1 P264144 120

і
».

Conditions de Paiements Faciles68212 280
Un

76105 181A pas uiF. E. FOURNIER, - gérant, local. coup 1 
légère

1 ’.c
Є sales ( 
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583 •: .
LE LINIMENT MARTIN 
Chez tous les Marchands

La jeunesse est sacrée à 
de.,ses- périls. -Respectons-la
jours., ....

466 cause
tou-

Confiez Vos 
Prescriptions Médicales

RAYMOND BREAU
pharmacist

v Яв
On n’a pasite droit d’exiger des 

autres la perfection qu’on ne s’im­
pose par à soi-même.—Paul Janet.
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Chamqion Mondial 
Prisident Huit

d’une force, béante A 
et luxe plus grands
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Un véhicule moteur aussi parfait dans sa mécanique 
que les Champions manufacturiers peuvent Té faire* 
Un char dans lequel la vitesse et l’éndùrànte'qui l'ont 
fait le champion mondial, - sont interprétés’ das cha­
que ligne, courbe et couleur. Une1 auto-du jour dans 
toute son apparence.

> : ï 326Si imprit 
des re 
ser Ul 
n’exisl
nus q 
dès q- 

' Vous 
santer 
ne a 1 
cerves 
sa.”

Si 1
détint
vé m 
que II 
cette 
tre au 
mien 
deux 
cessai 
au re] 
vert < 
gion il 
raitai 
à dre 
de <k

7 245
:•

A , ■ û5 \\ - ІЩ іL'ELIXIRTONIQUE 
•a Üm Dr

291 A l’èsprit d’observation, nos 
fermiers joignent celui de prévo­
yance et de décision. Il leur faut 
srr oir quel- sont les approvision- 
nemciV » de semence, d’engrais, 
•’’aliments du - bétail dot ils au- 
ro”f b soi 11 au cours dc l’année, 
«t à quelles épo-ues ils en auront 
besoin : il leur faut réfléchir aux 
achats de chevaux, harnais, ma­
chines et lev donner les sons 
d’entretien requis ; il faut que cha­
que soir ils soient exactement ren 
seignés sur laTâche qu’ils confie­
ront à chacun le lendemain selon 
oue le temps permettra la èortie 
des atelages ou, au contraire' ob­
ligera à occuper à l’intérieur do­
mestiques et moissonneurs, et ici. 
la prévoyance dit se doubler de dé 
cision. Un fermier ne doit jamais 
se trouver pris au dépourvu par 

, . .. . .les changements imprévus qui
Conclusions l*e du fumier liquide, ce qui reste ,u; sont impo,é6 par ,es circPnstcn

•-to.—Vu que la plupart-des cul contient très peu de potasse.Donc cesce9 climatériques, et c’est pout 
trvfateUrs perdent la majeure par- 1 application de potasse seul don- j,ui une tr4s mauva;se choge que

233
Comptez ,Ce Qu’a Offre!

— carburation double pour plus flexibilité et facilité 
de démarrage dans les temps froids - pare-brise in­
capable — siege d avant ajiistable — jumelles, de res- 
sor s sur bille - shock absprbefs hydrauliqpçs Hou- 
dadle — roue de conduite en acier de sûreté — plus 

. de char que son bas prix pouvait - theter dans lèqjassé

Voyez-le! Conduisez-! -J Lq «oûveau Président Huit 
en ligne vous attend avec ^lais’.h. >. • : ^

Modèles Studebakcr — JSrskine $1095 à $3395
Prix. f. à b. Walkerville.. Taxes en plus.

'■ ,
VJ

portée par M. McKeough.
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•10 tonnes fumier Die
РИЛИ-

■A0IKN». ÇfgJMjtgg'flrUbfffS.S:
I • Vttklr ТмЦм de Dr «eeder «• le ftm

En vente chez:
V. T. LAJOIE. 

Edmundston, N.-B.
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